
norme: 
LES COÛOETS PALETOTS 

L« mode actuelle est le règne de la iMMffcj 
Bteo n y echai>pe, pas plus nos sacs que nos 
oaubrelies pas plus nos chapeaux que nos robes 
pas même le tailleur qui n « plus qu une loin­
taine parenté avec le tailleur d'ant&n. Fini des 
(sxruHtee dont M nom seul évoquait une i — « 
•JMNque ; nous avons adopté * a* place le p*. 

en même étoile m.e, exemple le gracieux mo­
dèle 5.773. Ce petit paletot habillant très élé­
gamment est tu Usau fantaisie brode. La dou­
blure, de teinte unie, borda le vêtement for­
mant garniture. Le col est droit, la fermeture 
est formée d'un boutonnage du haut en bas 
sur ie devant. 

Patron N* 5767 
en marocain onamol*. N—afJaSj 

* • plQQrae d* tôle floche, das* un* teinte 
P«u» fenoée. 

Mannequin 44. — Métrage 1 m. 7» en M*. 

Mot. c'est-à-dire une mtritttude de petites vastes 
à l'allure Jeune et pimpante parmi lesquelles la 
fantaisie donne libre cours à ses caprice» : elle 
as manifeste plutôt dans les garnitures que 
dans la ligne presque uniformément droite de 
ces paletots. 

Dans les costurms. on le paletot accompagne 
la Jupe tailleur ou la petite robe, 1! est souvent 
an étoffe fantaisie, tandis que jupe ou robe est 

Patron N# 5773 
Coquet paletot en tissu fantaisie brodé, t a 

Ê S S M H * * «nie, bord* l * vêtement 
formant garniture. 

Mannequin «4. — Métrage : 2 ai. «n 100. 

Sur les paletots de tissu uni, les garotturee 
s* font, de grosses piqûres i-u de- soutache 

La gentille vareuse 5.767 est en gros marocain 
chamois orné de piqûres de soie floche dans 
une teinte plus foncée. Cinq gros boutons rap­
prochés constituent une fermeture originale. Le 
col, un peu montant derrière, rappelle la forme 
Directoire, très en faveur en ce moment. 

Cousine GERMAINE. 

Les crises qui s'aggravent 
Il est bien certain qu'une personne « mal 

Portante • qui néglige son état de santé ne 
larJe pas a devenir « réellement malade ». 
Qui pourrait dire de combien de négligences 
sont faites les maladies 1 Ne soyez donc pas 
négligents. La négligence dans les questions de 
santé a des conséquences désastreuses Elle ag­
grave dangereusement les- malaises les plus in­
signifiants. Saches bien, au surplus, que la 
plupart de nos dé.'aillances physiques, n'ayant 
d'autres causes que l'appauvrissement du sang 
ou l'affaiblissement du système nerveux, sont 
rapidement et énergiquement surmontées avec 
l'aide des Pilules Pin'*. , . 

Les Pilu'.es Pink 
sont bien, dans toute 
l'acceptation du ter­
me, le reconstituant 
indispensable aux or­
ganismes affaiblis. 

Files régénèrent le 
sang et les forces 
nerveuses, stimulent 
l'annétit, activent les 
digestions et. d'une 
manière générale, 

agissent très heureu­
sement sur l'ensem­
ble des fonctions vi­
tales. 

M»» Céline Tnou-
venln. demeurant S 
Esley. par Lerrain 
(Vosges), nous dit 
tout le bien qu'elle 

M * Céline THOUVENIN. P.61?50 a e s V^visa 
ICI. Vanneque). M n \ ; e u M d e s P i . 

lûtes Pin'.c m'a donné entière satisfaction, dé­
clare M"* Céline Thouvenin. Je souffrais, depuis 
longtemps, de douleurs dans le dos et de vio­
lents maux do tète. Depuis que J'ai fait une 
cure de Pilules Pink. ces douleurs se sont dis­
sipées et ie suis en très bon^e santé. » 

Les Pilules Pink sont toujours employées avee 
succis contre M'anémie, la chlorose, la neuras­
thénie, l'affaiblissement général, les troubles de 
la croissance et du retour d'âge, les maux d'es­
tomac, maux de tête, irrégularités des règles. 

En vente dans toutes les pharmacies. Dépota : 
Ph* P. Barret. 23. rue Ballu. Paris. 4 fr. 50 
la boite. 24 fr. les 6 boites, pins 0 Ir. 60 de 
timbra-taxe par boite. 
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BILAN de la Société au 31 Décembre 1924 
A C T I F 

IMMOBILITE 
Terrains « 525.28149 
Immeubles et Consuructioiia 5.673.870 50 
Matériel, emballages, etc 9.092.661 S5 
Mobilier 40.774 Sa 

MOBILISABLE 
Titres en portefeuille 

DISPONIBLE A COURT TERME OU A REALISER 
Caisses, Banquiers et Chèques postaux 12.222.337 00 
Effets à recevoir 815.75Ô 62 
Débiteurs clients 1.572.097 H) 

15.332.533 69 

2.115.633 86 

Fournisseurs débiteurs 
Débiteurs divers 

Matières premières.approvisionnements 
et produits fabriqués en stocks ou 
en coure de fabrication .-

41.462 K5 
637.415 98 

15.289.120 25 

3 070.058 00 

35.807.4^ &0 

P A S S I F 
CAPITAL ACTIONS • • ¥ • _ TTj 

Réserve légale .-. 
Réserve spéciale 

I Antérieurs 1.796.919 48 
AMORTISSEMENTS \ 

1 De l'exerctc* . . T . L244 280 10 
Primes à l'énaasslon a < n 

A LONC TERME 
Obligations restant à rembourser . . . . . . 900.000 I 

A COURT TERME 
Déposants actionnaires . . . 1.978.586 21 
Consignation S3.cb.erie . . . . 1.314.422 80 
Clients créditeurs 307 035 30 
Fournisseurs divers 625 635 60 

10.000.0*. éf 
388 649 5J 
710.455 i f 

3.041.13» H 
8.328.0»* B« 

Créditeurs divers . . . . . . . . 2.453.913 66 

Report à nonveau exercice 1923 .. 
PROFITS ET PERTES 

Bénéfices nets de l'exercice , 

6.679.593 57 6.979.5E3 m 
2.355.065 m 

4.009.486 afj 

85 807.400 8g 

S\ 

Directeur des Postas et Télégraphe* du dé­
partement. 

Les orphelins de guerre mineurs bénéficie­
ront d'une majoration de points égale au di­
xième du nombre des points qu'ils auront 
obtenu* ». 

FACTEURSRECEVEURS 
Pari*. 10. — De « L'Officiel • : liste par dépar­

tements et par ordre de mérite des postulants 
admis à l'emploi de facteur-receveur à la suite 
de l'examen du 26 février 1925 : Bégntn G.-F., 
gardien de bureau a Lille (chèques) ; Ravez A., 
gardien de bureau à Lille (Bourse). 

PAS-DE-CALAIS. — Salin G., facteur da ville 
& Bully. 

* ia i 

Notre Patron-Prime I 
• suffit de remplir le bon ci-dessous, d'In­

diquer le numéro du patron choisi ot l a 
noue envoyer la s o m m e de 1 franc en tira-
itvs-poste pour recevoir 

L E P A T R O N P R I M E 

en modèle c h o i * dans le néveH. 

IMPRIMERIE COMMERCIALE 

"LA PRESSE POPULAIRE*! 
tô£*. Ro0 *V Parts . ULLB 

Bon pour le PATRON-PRIME 
N« 

Je nous prie dé m'envoyer le ptm 
tôt possible le patron \* 

département . . . . « - . - . . * - » - . . « , . . . . . , , 
CHotnt la somme de t t-anc 

Envoyer votre demende d* P n T R O N 
PRIME à l'adresse suivante : 

S E R V I C E D E S P A T R O N S - P R I M E S 

RÉVEIL 
1M Us, rue de Paris LILLE 

Capsules Diaseptol 
Guérlson rapide toutes affections récente* et 

anciennes des voies Unnaires L'état M tr. 
Fco mandai 10 fr. 50. Ph1" BURY, 47. r. St-Sau-
v e w \ Lille (près la Gare). Analyse de* Urines. 

9387. 

LES RUINES DANGKOR 
Les fameuses ruines d'Angkor sont d* plus an 

plus en vogue. Elles ont attiré, en 1924. plus da 
500 touristes, dont un grand nombre d Améri­
cains et d'Anglais. Les touristes seront encore 
beaucoup plus nombreux lorsque la route sera 
complètement achevée, empierrée et cylindrée, 
et permettra de circuler en toutes saisons. Au 
fur et A mesure où cette région est débroussail­
lée et défrichée, oa découvre d* nouvelle* rus. 
nés « Chant • ou • Kmer ». du même style que 
celles d'Angkor, qui augmentent le* richesse* 
•BOhéniogfque* du Cambodge. 

IMPRIMES EN TOUS GENRES 
LETTRES DB M A R m e a 
K V M DB NAISSANCE» 
LETTRES MORTUAIRES 

DANS LA POLICE 
Paris, 10. — De « L'Officiel • : les dispositions 

du décret, du 1er mai 1925 nommant commissaire 
spécial de police hors classe, 3e échelon sur 
les chemins de fer de l'Est, à la résidence 
d Epinal, M. Marcot Jules-Denis, commissaire 
spécial de police hors classe, 3e échelon, sur 
les chemins de fer du Ncrd, a la résidence de 
BETHUNE. sont et demeurent rapportées. M. 
Marcot est maintenu dans ses fonctions de com­
missaire spécial de police hors classe 3e échelon 
sur les chemins de fer du Nord a la résidence 
de BETHUNE. 

Les dispositions du décret du 1er mal 1925 
nommant commissaire spécial de police de Ire 
classe sur les chemina de fer du Nord & la rési­
dence de BETHUNE, M. Bazet Jean-Edouard, 
commissaire spécial de police adjoint de 1er clas. 
sur la môme ligne A la résidence de DUNKER-
QUE (Nord) sont et demeurent rapportées. 

S U R N U M É R A I R E S D ES P. T. T . 
On noua communique : 
• Un conocurs pour l e recrutement d e 700 

surnuméraires aura l ieu au chef-lieu de cha­
que département, l e s 3 et 4 août prochain. 

La liste d'Inscriptions sera d o s a la £9 ,'u.ia 
1925. 

Peuvent prendre part au concours, le* J«-u. 
nés gens sans infirmités, ayant une tailla de 
1 m. 54 au minimum, âgés de 17 ans. au 
moins a la ô'ate du concours. Les limites 
d'âge maxima sont fixées sans considération 
de ta durée du service militaire accompli. 

A 30 ans. an premier jour dn concours, 
pour les agents et ouvriers titulaires da l'Ad­
ministration. 

A 25 ans, au premier Jou* Su 
pour les autres candidats. 

Les demandes établies sur papier 
devront ôlxe adressées, avant te 28 juta, an 

TOUR EIFFEL. — 11. — 1 8h. 15, Canserie-Con-
crt : m L'assurance, grande œuvra sociale » ; So­
nate pour piano, de Mozart ; Nina, chant ; Arloso 
pour violoncelle ; Se tu m'aml : Viens doue* 
mort, chant : Suite Bergamasque ; Tempo ol ml-
netto violoncelle : Le Louis : Tu es comme une 
tlcnr. chant : Nocturne en forme de valse. 

10 h. 10. Dernières nouvelles. 
RADIO-PARIS. — lt. — 19 h. 30, Concert : U 

Triana. marcha ; 9. Lune de Miel, valse ; 3. La 
Précieuse, solo de violon : 4. Les vieilles de che» 
nons ; 5. Babil charmant ; 6. Berceuse, solo de 
ceUo ; 7. Gavotte poudrée ; 8. L'Occident, rapso-
dle : 9. Ariette, mélodie -, 10. Hymne an 6olell. 
solo de violon ; 11. Jacqueline, fox trot ; r2. Séré­
nade valsée ; 1S. Tarentelle, solo de cello ; 14. La 
Chanson de» AbeUles ; 16. Le Petit raust, fan­
taisie. 

90 h. 15, Communiqué Kédlcal : Le hindi de 
l'Œuvre ; se conférence sur favlatioa. 

10 h. 40, Concert ; a) La Moulin des Amours ; 
b) La Fiancé de Margot. « | 

" - i.- " a i » ' ••' * 

peu demandées ; allas valant suivant ftge et qua­
lité, de 4.30 a 5.30 la kilo vivant. Le cours de la 
Péte axasse est ferme : il varie suivant jeunesse «t 
qualité de 3.50 a 4.30 le kilo le kUo vivant 

Marché aua poros. — Porcelets 30 a too fr. i 
coureurs 130 a *50 fr. : suivant âge et quanta. 

BOURSE DE VALBNCiENNES du S. — Cote offi­
cielle : sucres blancs No 3 nominal 133 à 191.» : 
(armes ire légale*, les . too kilos. 163 fr. ; Mes 
et seiples sans offres ; atonies Ire qualité, les rao 
kilos 93 tr. 

Au B mat. U y avait ss.iao sacs da sucra a 
l'entrepôt de Valeuciennes. 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), a — vlandee. — 

Boeufs : quartier derrière, 3.50 a 8.60 le kUo ; de­
vant 3 à 5 : aloyau 8 h 14 ; cuisses 5 à 8. — 
Veaux : ire quai., 10.50 à u.50 ; Se quai., 9.30 a 
10.90 ; 3e quai., 6.50 à 9.10. — Moutons : ire quai.. 
13.30 a 11.80 : 9e quai.. 8 à. to.90 ; 3e quai.. 
6.50 & 7.90 : g-lgots 8 a 14 : carres pares, 8 à SO. — 
Porcs : Ire quai.. 7.00 à 8.50 : 9» quai., 6 a 7.50 ; 
filets 940 a 11.50; jambons7.50 à 10.60. 

Beurras. —Fermiers Isieny, \1.S9 a 15.50 le kilo ; 
Centrifuge Normandie 11.90 a 14 ; Bretagne 11 a 
13.50 ; Charente-Poitou 14.50 à 15 : marchands 
Normandie 10.50 a. 19 ; Bretagne 9.50 & 19 ; beurra 
salé ou fondu 10 a 10.3U. 

Suis . — Normandie extra 490 à 470 le 1.000 ; 
choix 360 a 410 ; Bretagne choix, 340 a 360 ; autres 
983 a 330. 

Fromage». — Camembert Normandie 190 fc 300 la 
rem ; divers 130 a 313 ; LUleux bottes 350 A 450 ; 
vrac 300 à 400 ; Pont-1'Eveque 190 a 300 

Volailles. — Canards roaennals 30 à 98 pièce : 
nantais 20 a 97 ; fermes o à 19 le kilo : poulets 
morts nantais 15 4 si ipoules de Bretagne 10 a 14. 

poisson». — Barbues 5 à 10 le kilo : bars, 18 
à 37 ; harengs français pleins ou vides, 9 A 3 : 
homards vivants 13 à 16 : langoustes vivantes 18 
A 34 ; maquereaux français gros 10 4 9 ; petit.» 
S A S : rates 9 4 3 ; sardines salées Bretagne. 10 
4 30 lo cent ; sardines fraîches 90 4 40 ; soles 
françaises 10 4 14 le kilo. 

MARCHES DB LA REGION 
l i u r n . — Crsyveltnes la le kilo : Arras 10 4 

19 ; Steenvoorde 19 à 14 ; Le Cateau 18. 
OEUII. — Gravellnes 10.50 les 98 ; Arras 8.50 

4 9 : Steenvoorde 9 4 9.75 ; Le Cateau 0.40 pièce. 
Pommos da terra, — Gravellnes 60 4 70 les M» 

kilos ; Arras 65 4 75 le kilo : steenvoorde 60 les 
100 kilos ; Le Cateau 0.70 le kilo. 

Volailles. — Gravellnes S0 a 50 la couple ; Arras 
94 4 40 : Le Cateau 18 4 98 pièce. 

ARRAS. 9. — Marehé aux vaehee. — On avait 
amené environ 390 vaches, génisses et taureaux. 
Marché calme. On recherche surtout le* flamande» 
jeunes, dont les prix restent encore assez «levés. 
On vend la flamande, prêta ou fraîche vêlée de 
3.000 4 3 600 fr. (et mémo quelques-unes ont ét« 
vendues 3.700 fr). 

La 9e catégorie de 9.400 4 3.000 fr. et la 3e caté­
gorie de 1.600 4 9.4O0 fr. Les te tes 4 nourrir sont 

UN BEAU TEINT 
VOUS APPARTIENT 

DE DROIT 
Si voua ave» a n teint fané ou terne et le visage 

ridé vous devez 4 vous-même d'y remédier. Un 
mauvais teint est souvent dû à l'accumulation 
do cellules mortes qui obstruent les pores de 
la peau et nuisent à la beauté da teint. Peu à 
§eu cette accumulation s'accentue, forme 

es lignes qui deviennent plus tard des ride* 
profondes et des pattes d'oie. Vous pouvez 
facilement éviter tous ces ennuis en faisant 
usage de la Cire Aaeptine qui nettoie l'épiderme 
de toutes les impuretés. Etant légèrement 
grasse, la Cire Aseptiae doit être employée la 
soir avant de vons coucher et pendant votre 
sommeil elle détachera, gxa.ee à ses qualité* 
pcuollieRtes„#le* cellules mortes, adoucira 
l'épiderme et rendra votre teint frais e t rose. 
La Cira Aseptine se trouva en vent* partoal 
au prix de 5 fr. 96 le tube» 

REVUE HEBDOMADAIRE 
« l e l a B o u r s e d e L i l l e 

Les dispositions do la Bourse demeurent satis­
faisantes, maigre :e ié *er recul enregistré en 
clôture et dû, semble-t-il, a des réalisations de 
professionnels. L'intervention du portefeuille se 
poursuit peu 4 peu et toute baisse sensible des 
cours est vite mise a profit par lui pour ramasser 
du titre. U est vrai que les cours actuels sem­
blent être bien au-dessous de la valeur intrin­
sèque des entreprises. 

Les valeurs charbonnières sont bien traitées ; 
elles enregistrent des fluctuations de cours di­
verses, pour terminer au plus bas. 

ANZIN oscille aux environs de 1.100 francs. 
Le Conseil demandera 4 l'assemblée convoquée 
pour le 13 courant, l'autorisation de faire une 
émission d'obligations, de â) a ai milUona de 
francs. 

Recul de BETHUN3, de BBUAY et de CAM 
VIN. COLRRIERES est, par contre, ptus rés'->-
tant aux environs de 580. Les bénéfices nets de 
l'exercice 1924 sont de 3i.421.55o francs contre 
21.884.412 en 1923, permettant d'escompter un 
dividende de 30 francs contre 30. Le bilan fait 
ressortir un resserrement de trésorerie de 73 mil­
lions 022.508 francs, correspondant 4 l'impor­
tance de l'emprunt obligataire envisagé de ÎU 
millions. Assemblée le 19 mai. 

Fermeté de DC-URGES et d'ESCARPELLB, 
toujours recherchés par le portefeuille, tandis 
que FERFAY-CAUCHY fléchit vivement à 483,50, 
ex-coupon. L'assemblée ordinaire du 2 mai ap­
prouvé le bilan au 31 décembre, qui accuse un 
bénéfice net de 1.525.286 francs et: report anté­
rieur compris, un solde distribuable de 2 mil­
lions 924.035 francs. Elle a fixé le dividende a 
25 francs brut. Une assemblée extraordinaire 
est convoquée pour le 28 mat, 4 l'effet de sta­
tuer sur 1 absorption de l'affaire par Maries. 

LIEVIN est ferme. L'assemblée du 7 mal a 
approuvé le bilan au 31 décembre et affecté 

4.759.788 francs au paiement d un dividende de 
5 francs brut par action. L'extracuon est pas­
sée de 3GU.000 tonne» en 1923, a TAi.uuO tonne* 
en 1924. 

Baisse de LIGNY-LES-AIRES. Les bénéfices 
de l'exercice 192» atteindraient 1.043.OOû Irancs 
contre 994.75© Irancs Un dividende de 30 tr., 
tant par aciion ancienne que par titre nouveau, 
serait prooosé a 1 assemblée du 2o mai L année 
dernière ii avait été distribué 50 francs, alors 
que ie capital était de 6 millions ; il a été porté 
a 12 millions en cours d'exeruea La produc 
Uon de 1924 a été de 184.200 tonnes (c. 163.0UO t.,. 

NIABLES se présente 4 un cours paraissant 
ba3 : 477, tandis qu'OSTRICOURT marque le 
pas 4 1.001 et SARRE-ET-MOSELLE 4 1.373 l'ac­
tion ancienne et 1.300 l'action nouvelle. 

Les valeurs pétrolilères sont réalisées, notam­
ment BUSTENAR1. DABBOWA, GRABOWN1CA 
et SILVA-PLANA. Le puits Katoczyn n. 4 de 
Silva, dont le forage vient de dépasser 400 mè­
tres, a donné, depuis le 4 mal, une production 
de gaz de 11 4 12 mètres cubes a la minute, 
avec une éruption d'huile de 6.000 Kilos par 
jour. L'entrée en production est imminente. 
D'autre part, la production du puits Alexander 2 
se maintient entre 2 et 2 wagons et demi par 
jour. 

Fermeté de PECHELBRONN qui repose sur 
tes renseignements favorables que l'on donne 
concernant la marche de C affaire 

Les valeurs métallurgiques, après un vif ré­
veil terminent en recul. C'est ainsi que DENAIN-
ANZIN rétrograde au-dessous de 1 100 francs, 
cela motivant 1 intervention de nombreux ache­
teurs. 

Fléchissement d'ACJERIES DU NORD. L'as­
semblée a décidé de porter ie capital de 20 4 
30 millions de francs. 

Bonne tenue d'ATELIERS ET CHANTrERS DB 
FRANCE. On annonce que les bénéfices de 19K* 
permettraient d'éteinire complètement le défie» 
antérieur de 1.100.000 francs environ 

Nouveau fléchissement de DELATTRE ET 
FROUARD, mal influencé par l'augmentation 
de capital en perspective. Par contre, PONT-A 

"MOUS90Î*, vtvement defttarjdé poor le compte 
4 e l'Est, progresse A 8W„ 

Peu de changemetvt en WAUQUIER. Les bé­
néfices de l'exercice 19E4 dont les comptes stront 
soumis aux actionnaires dans la deuxième 
quinzaine de juin, s'élèvent 4 environ 700.000 fr. 
contre 526.027 francs en 1323. il ne serait pas 
proposé de répartition. 

Les valeura diverses aont, dans renseinD«*, 
bien tenues. Aux textiles, AGACHE est ferme 4 
730. ainsi que FILATURE DU NORD 4 1.040 
L'assemblée du 7 mai de la FUature du Nord 
a approuvé les comptes de 1924 accusant un 
bénéfice distribuable de 4.316.224 francs contre 
4.144618 francs, et a voté un dividende de 
155 francs brut par action. LE ELAN est peu 
traité. L'assemblée du 5 mai a approuvé le 
bilan au 31 décembre 1924. accusant un produit 
brut de 6.424.141 francs et un bénéfice net de 
6.017.656 francs contre 4.104.920 francs en 1923 
Le dividende a été fixé 4 40 francs brut contre 33. 

Aux valeurs da produits chimiques, reprise de 
KALIrSAINTE-THERESE et de KUHLMANN, 
tandi3 que SAINT-GOBAIN, mal influencé par 
les appels de fonds en perspective, perd de nom 
breuses fractions. 
• Aux valeurs de construction Ve portefeuille 
continue 4 sintéresser vivement aux actions 
CIMENTS FRANÇAIS. Bénéfices de 1924 . 11 mil­
lions 302.778 francs contre 9170.414 francs ; 
solde disponible : 11.832000 francs. Divideple 
probable : 200 francs contre 150 précédemment 

Bonne tenue de CIMENTS DU BOULONNAIS 
et de POL1ET ET CHAUSSON. 

Dans les autres groupes, fermeté de l'ARTE-
SIENNE DE FORCE E l DE LUMIERE ; la So­
ciété se propose de procéder 4 une nouvelle aug­
mentation de capital. 

BRASSERIES MOTTE-CORDONNIER recule 
sensiblement. 

On traite activement et en tendance soutenue, 
ENGRAIS NOVO, PEYRISSAC et BLAYMARD, 
affuires sur la marche desquelles circulent des 

renseignements favorables. 

\ fient 'ul Olivier. 97. r w Ralisbonn*. LHIa** 
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REVUE HEBDOMADAIRE 
tie la Bourse de Parle 

Paris, 9 mai l a » , < 
La semaine qui s'acheva a été sausfaaianat 

dans son ensemble, presque autant que la ps*M 
cédente qui. s'est terminée comme on «e te rap») 
pelle, sur une séance très briuanta. Toute* celles» 
de la huitaine qui nous concernent ont été sa» 
hsFaisantes. puisqu'elles ont montré que les] 
tendances dominantes du marché restent orten^ 
téas dans le sens d'un raffermissement progrès» 
si) de la cote. 

Nos Renua Françaises n* relèvent que defl 
déplacements de cours insignifiants. Le 3 % 
perpétuel se retrouve 4 45, et le 6 1920 4 68,4fL 
Le s Renies Turques conservent un bon courant 

d*- transaction. Unifié 4 % se tasse aux environ*; 
de 62 tandis que le 5 % 1914 se mainttant au» 
dessus da 35 

Le redressement presque violent de* Fonde 
Busses s'est poursuivi une partie de la semaine. 
Echanges très actifs. Consolidé 4 % s'inscrit 
à 13 ; 3 % 1891 a 9. Quant aux industrielles Ru*» 
ses, elles ont été franchement de l'avant. Pla» 
Une monte 4 795 Naphte a tSO . Bakaa ltt^Nav. 
iosoff. 540 : La Lena GoWfield subU de* réatt» 
setions qui- la raauene aiHte™us <te 60. 

Las Banques Françaises sont un pan pana] 
calmes, mais elles font bonne convenance, n o 
tamment la Banque de Paris, Crédit Lyonnais, 
Banque de l'Union Parisienne tt la B. N. C. La 
Comptoir d'Escompte est denv".V 4 9S0 en rai» 
son de l'exercice particulièrement brûlant pa— 
cet établissement. 

Les rbt-muis de fer français ciunfurtum on* 
clientèle fidèle que justifie la qualité de leurs] 
actions. Santa-Fé dépasse le cours da 1.100 ; N*« 
trate Railways avance 4 1.025 ; Wagona-Ut* 
au-delà de 2.100. 

Aux mines métalliques le Rio rtste la grand*] 
vedette aux environs de 4.050 ; Utho Coppejj 
au-dessus de 1.750. ranganyika avance 4 170. 

Les vaieurs de plomb sont moins achalandée* 
que cellts de cuivre. Pennaroya cède du terrai*] 
a 1.150. 

\ii groupe de l'électricité. Distribution raina» 
née au-dessous da 900. Electricité dé Paria « 
1.220 

Les Sucrerlèrea sont fermes. Say, u jn t il sq 
ce n firme que la campagne 1924-25 a laissé d* 
plus gres bénéfices que la précédente, se tient 
aux environs de t.SOO. Sucreries d'Egypte ao» 
dessus de 1.200. 

Pour ia Métallurgie Française, on constate uni 
certain ralentissement dans les transaction*. 
Charbonnages Français. Lens.Courrières, Bruajr, 
Blanzy ont toujours un courant régulier d's*V 
faires. 

Les Pétroliferea manquant de consistance a*, 
d'orientation bien définie . Royal Dutch tend a l 
conquérir de nouveau le cours ie 30.000 SheUI 
cote 428 ; Mexlcan Eagle se tient 4 93.75. 

Les Caoutchouc continuent 4 être en faveur. ', 
particulièrement Padang. Terres Rouge*. Malaa.1 
ca tt Financières; 

Il y a toujours une grande animation star Ml 
marché minier sud-africain et ce sont '-ujour* 
les trusts et les valeurs territortaleB que l'on 
recherche. Rand Mines se cent à 310 ; Goldriekl 
127 ; ("-entrai Mining, I 428 ; Chartered 1 » a* 
la Transwaal Land. 480. ' ~ 

L'INFORMATEUR FINANCIER 
38. rue de ChateaoOun. PARIS. 
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Enf in r b e a r e s o n n a o è OU jrravnd cri 
p a r v i n t juson'aux e x t r ê m e s un î te s da 
n o t r e patrie dél ivrée : 

— Il* sont à genoux ._ Ski d e m a n d a n t 
grâce, on Vas a... 

On lea avai t en effet. 
L 'armis t ice fut sismé. trop «OOX p o n r 

c e s brutes qnl avaient e n s a n g l a n t e , r e lue , 
brû lé ooB récrions les olua Mettes : trop 
•voux pour c e s misérables so ldat s SAiai 
terocee, anss l s a n g u i n a i r e s q u e leur mai ­
gre. 

Trop 'toux pour c* o e a n l e de proie tout 
e n t i e r ou i n'avait vu d a n s cette guerre , 
déc larée n a i un tyran — •'O'fl adora i t . 
•— qu'une occas ion de oUla*e . de vol de 
brifranda«e et de conquête, parei l a u x 
b a n d i t s ou i . ta nuit et à l' improviate, 
e n v a h i s s e n t un thateaa Isolé plein de ri­
chesse s , mais s a n s défense, sur lequel Ils 
o n t Jeté leur dévora. 

C'était 'fonc fini ' 
L * baron Caroi isse fut la D rem 1er o u i 

A n n o n ç a cette nouvel le % sas vo i s ins d e 
Br iac . 

En m ê m e t e m p s . U leur "émit un* lettre 
d a t é e de Quelques fours dans laquel le 
0 * * n érAraoe lui fa i sa i t prévoir ;*tt* • * • 
Toase nouve l l e , e t qu i s e t e r m i a t t t p%r 
c e s mo*a -

• Quel le jo ie pour m o l de v o u s revo i t I 
» A bientôt I » 
Son e s p é r a n c e deva i t être deena . 
Elevé au «rade de colonel sur l e c h a m p 

de batail le . Il fut retenu pendant de l o n g s 
moia en Alsace d'abord et ensui te d a n s 
le bass in de la Sarre , ou II sa trouvai t à 
peu près d a n s l a s i tuat ion d'un ex i l é 
dont l es regards s e tournent s a n s c e s s a 
vers son p a y s d'origine. 

F a i t pour l 'action, U rempl i ssa i t s o n 
devoir avec u n ent ier dévouement , m a i s 
n o n s a n s répugnance , et s a pensée s e 
reportait s a n s cesse vers c e s m o n t a g n e s 
d e s Pyrénées , dont le tableau grandiose 
étai t pour a ins i dire tropii iné d a n s s e s 
yeux . 

H songea i t & B r i s e e t a u pav i l lon rust l -
o u e du pare où s'était passée la scène 
inoubl iable qui avait décidé de son ave­
nir . Et. en effet, pourquoi avait-i l qu i t té 
s o n p a y s T 

Pourquo i s'était-il e n g a g é ' c o m m e sol ­
dat T 

P a r su i te de q u e l s prodig ieux événe ­
m e n t s lui qui ne rêvait jadis qu 'une m o ­
deste ex i s tence d* cult ivateur, près de 
parents vers lesquels al laient toutes s e s 
affect ions s e voyait- i l revêtu d'un uni ­
forme d'officier supérieur, colonel, le r u ­
ban r o n c e sur sa noitrine. 

N'était-ce pas là une chimère enfantée 
par s o n imag inat ion malad ive f 

Parfo i s il se le d i s a i t 
L'hiver pas sa et le pr intemps revint 

aivec ses feui l lages e t «es fleurs, et voici 
c e qu'i l écrivit à son parrain , qui se tai­
sa i t a n * ioie de Dorter ces nouvel les è 
B r i s e . » N* savait - i l paa n u s là, deux s œ u r s a » 
m o i n s bat ta ient à r o n t o s o n du s4ea I 

a Cher et bon a m i , 
» Quand v o u s roverrai-je f 
» Ce q u i veut d ire , q u a n d pourrai-je 

• r enoncer à l a carr i ère d a n s laquel le j e 
i m e su i s jeté c o m m e je l 'eusse fait d a n s 
• u n m o n a s t è r e pour oubl ier Ve p a s s é e t 
> combattre la p a s s i o n à laquel le j e 
> n 'ava i s p a s la force de renoncer. J e 
> c h e r c h a i s l'oubli e t n e l 'ai p a s trouve. 

» Cependant , q u e d'émot ions o n t ap-
i porté u n e d ivers ion a u souven ir q n l m e 
i torturait . 

» Ici, c 'est-à-dire a u de là d e n o s fron-
i t i ères e n f i n débarrassées de l 'ennemi 
» q u i les a r a v a g é e s à c e point qu'on n y 
> t r o u v e p l u s t race des v i l l a g e s r iants . 
> d e s châteaux , d e s é g l i s e s o u d e s heaux 
> arbres dont i l s s e para ient . Je nrirr i t* 
> de voir l e s c h a m p s de l 'ennemi admlra-
> blâment cult ivés , s e s m a i s o n s intactes , 
> s e s u s i n e s e n plein trava i l , s es • h à t e a u x 
i dont p a s u n e pierre n'est ébranlée , p a s 
> u n e g l a c e brisée. 

» Suis-je bon o u méchant . 
* J e l ' ignore, m a i s q u a n d Je p e n s e a 

• co q u e j 'ai vu cbez n o u s , lorsque je m e 
• retrace t a n t d e r u i n e s lorsque Je re-
i vo i s d a n s m e s rftves la face s a n v a g e 
> des bourreaux et l eurs m a i n s rouges a u 
i s a n g versé , lorsqu'enfin je revois n o s 
i j e u n e s f i l les honteuses des outrages s u -
i b i s et les m è r e s en larme, l es v ie i l lards 
i et les e n f a n t s t r a m a n t sur les routes , 
i vra iment l e m e d e m a n d e si n o u s som-
i m e s v ic tor ieux c o m m e o n n o u s le diL 

» C e l s e s t pourtant. 
» L a i s s o n s ces horreurs d e coté. 
» A quo i bon ces pla intes , cas retours 

' e n arrière t 
» L ' ind ignat ion d* m e * c a m a r a d e s e t 

i m o i qu i a v o n s tant souff«rt d a n * naara 
> «fcsUr e t d a n s notre êna» d s * » n * » * • « -

• ç a i s , est nature l l e s a n s doute, m a i s il 
» faut prendre les choses c o m m e e l l es 
» sont e t e n v i s a g e r l 'avenir. 

» Que sera-t-it ? 
a Quand i l f a u d r a barrer de n o u v e a u 

» l a route à c e s é terne ls envah i s seurs . 
» A d'autres l e so in et l 'autorité de le 

» dire. 
» P o u r le moment , } * m e trouve a u ml-

» l ieu de populat ions qu i n e sont p a s 
» p lus sat i s fa i tes que n o u a 

» P a s s a g è r e m e n t s o u s notre autorité , 
» e l les se flottent. Incertaines , n e s a c h a n t 
« quel avenir leur est réservé et sous quel 
» d r a p e a u e l l es devront se ranger . 

» Cette incert i tude es t a ingul i èrement 
» troublante. 

» L' inquié tude et l ' indécis ion sont par-
» tout. 

» Peut-être est-ce là. en ce moment , c e 
" qu'il y s de pire au monde pour moi , 
» cher parrain . 

» Je n 'a i d é s o r m a i s qu'un désir . . . vous 
• le connaissez . 

» Etre l ibéré de m e s devoirs , q u e Je m e 
» s u i s a t taché à rempl ir d e mon mieux , 
» retourner a u p a y s , embrasser m o n 
» père et m a mère, et v ivre enf in près de 
» v o u s tous . 

» H é l a s t il faut bien q u e J'en oouv4en-
» ne , je s u i s tourmenté p a r u n e autre 
» ambi t ion I 

» Si j 'aspire h revoir n o s m o n t a g n e s 
» s i bel les , n o s p la ines si r iches , n o s vi-
» g n e s si fécondes , peut-être est-ce parce 
a q u e là ie me retrouverai dans le vol-
» Binage de celle qui demeure éternel-
» lement m o n idole de la jeun* e t «bar-
» m a n t e f e m m e dont Je n'ai p a s b—ces 
» d s vous dira 1* n o m . 

Oui. cher parrain , c 'est à eO* q o * le 
s i e d * e u e }* >uud—Il » aenéW. s 'es t à 

> être, et, m a i n t e n a n t qu'el le e s t libre, lui 
> cr ier m e s resrrets, m o n a m o u r , implorer 
1 m o n pardon e t lui apprendre enf in que 
> c'est pour e l le q u e i'ai quit té m o n pays 
i pour folle q u e je m * s u i s montré vail-
> lant, pour elle que j'ai affronté mille 
i morts . 

» Je v e u x lu i dire auss i q u e s i f a i 
> nourri que lque ambit ion , s i j'ai tenté 
i de m e faire u n n o m , de m'élever à force 
» de sacrif ices , c e fut Pour m e rapprocher 
i d'elle s i j a m a i s le hasard le permet-
i tait et lui dire à genoux ce que je vous 

écr i s à vous , m o n seul confident , mon 
i seul consei l ler . 

» Maintenant , v o u s c o n n a i s s e s le fond de 
i m o n â m e 

» Si j a m a i s il m'es t permis d s concevoir 
la moindre espérance v o u s le saures 

' peut-être : dites-le m o l 
» Le temps es t l o i n e n e o i e s a n s dont* 

1 où ie pourrai vons dire d s vive voix e s 
i q u * je v o u s é c r i a 

» En attendant , cher parrain eroyes a 
m e s s e n t i m e n t s d e reconnais sance et 
d'affection, et donnez-mot quelques nou­
vel les qui m e rendront l e courage qui 
parfole m'abandonne. 
a Votre af fect ionné 

• Jean VARC09. * 
Le baron Carousse a u colonel d'Arlos, 

« • à Sarrebruefc. 
• Mon char en fant . 

• Tes affa ires sont an bonne vole, ma i s 
il faut d* 1* patience-
n 11 n'y a qu'un eri dans le par» s u r 
ton cornets : tu as c* qu'on 
a n s bonne presse. 

On vante pat te»* Ion 
e t t U s n A e t | 0 « r ms rien no* par 
M r t r t t l t P t t o x s i i s A a l d t t n i 

a C'est aller un peu vit* en besogne. 
» Je comprends ton ennui si loin d s 

• nous , m a i s e œ u x te donner u n légen 
a encouragement . 

a J'ai confié, en h d recommandant la] 
a secret, ta lettre à la douce Hélène. 

» Je ne serais nos étonné o u el le n 'eût 
a pas tenu sa oromesse de ne la comisnv 
» nicruer à personne, car t'ai remarqué 
a hier une sorte de rayonnement sur M 
a divin visage d'une Jeune femme, qui e s t 
» accourue pour m'embrasser à m a des-
a cente œ mon bidet Porthoa. 

a A la vérité. ell« ne m'a laissé perces 
a aucun autre indice de ses sentiments* 
a que Je ne c o n n a i s paa 

a Mais il as pourrait o u e U e s o t par» 
a donne depuis longtemps la triste s c è n s 
a du pavil lon da Briac dont tu m'as ta i t 
• la touchante confess ion 

a Je te dirai o u en ce montent 0 as t ient 
• da» conci l iabules à B r i s e où on dote 
• parler d'autres choses que d s oolit*» 
» qtt* ; ma i s ie ne sa i s rien de plus 

a Hier j 'a' déjeuné a u château e n notai' 
a breuse compajraie. 

• Ton ami. l'abbé Lapevr*. étai t ors» 
• s e n t 

a II y avait auss i croe vieil le demoise l le 
• de Paria, la majordome, à ce qu*fl pa-
» rait. de la marouise d'OurviUs. 

a Bile s 'étai t a s a s dont* o sa venue 14 
» pour r i en 

a Ces* u n s manière de reHeteuss «pal 
a paraît auss i tenace e u e «évéra 

a Que s'est-on dit dans ces 
» mystérteax t 

• Je 
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